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Le Vorort, qu'est-ce que c'est ? 
L'Union suisse du commerce et de 

l'industrie, que l'on a coutume de dé­
signer par la dénomination abrégée 
de Vorort, du nom de son organe 
présidentiel, a été fondée en 1870. Elle 
ne groupe pas les entreprises com­
merciales ou industrielles elles-mêmes 
mais les associations formées par ces 
dernières, à savoir principalement des 
chambres de commerce et des as­
sociations professionnelles, qui en 
(ont partie en tant que sections. 

La liste des membres comprend 125 
sections, dont 17 chambres de com­
merce, 102 associations professionnelles 
et 6 autres sections. 

L'organe suprême du Vorort est l'as­
semblée des délégués ; elle siège en 
général une fois par an. Peuvent y 
prendre part les délégués de toutes les 
;ections, chacune ne disposant que d'une 
:oix. La Chambre suisse du commerce, 
qui compte actuellement 47 membres 
choisis parmi les personnalités diri­
geantes des milieux économiques, cons­
titue en quelque sorte le « parlement » 
ou le comité directeur élargi. Les plus 
grandes chambres de commerce, les sec­
teurs importants de l'industrie et des 
services, ainsi que des sections plus 
petites y sont représentés. 

partant, les problèmes de politique éco­
nomique et sociale aient constamment 
évolué. 

! Champ d'activité j 

En bref, on peut relever que le Vorort 
et ses collaborateurs s'occupent notam­
ment des questions suivantes : politi­
que des échanges extérieurs au sens le 
plus large (exportations et importations, 
politique douanière, ainsi que les ques­
tions concernant le trafic des paiements 
et des capitaux, politique d'investisse­
ments, etc.), politique monétaire, poli­
tique conjoncturelle, politique en ma­
tière de concurrence, politique finan­
cière et fiscale, politique de l'énergie 
et politique des transports, questions 
juridiques particulières (telles que droit 
des sociétés, droit de la propriété intel­
lectuelle), questions juridiques générales 

(par exemple, révisions de la constitu­
tion de toute nature), politique sociale, 
politique agricole, aménagement du ter­
ritoire et protection de l'environnement, 
question de la recherche et de la for­
mation. 

L'activité très diversifiée que déploie 
le Vorort ne serait pas possible sans 
des relations suivies avec ses propres 
membres. Ce sont les contacts quoti-
diens^-avec les associations profession­
nelles et les chambres de commerce, 
avec leurs dirigeants, comme avec les 
entreprises elles-mêmes, qui assurent 
au Vorort et à sa direction les vastes 
connaissances ainsi acquises. Elles ser­
vent de base à des travaux d'informa­
tion du public, qui s'avèrent un champ 
d'activité fructueux pour cette asso­
ciation faîtière ; car elle peut ainsi 
mettre ses propres idées au service de 
la formation de l'opinion en matière 
de politique économique et nationale. 

Présidence et direction 
Président : Etienne Junod, direc­
teur général de Hoffmann - La 
Roche & Cie SA, Bâle. 
Vice-président : E. Luk Keller, de 
la société Eduard Keller SA, Zu­
rich. 
Directeur : Gerhard Winterber-
ger. 
Premiers secrétaires : Bcrnhard 
Wehrli, Alexandre Jetzer. 

La Chambre suisse du commerce se 
réunit trois ou cinq fois par an et exa­
mine des sujets d'importance majeure. 
Elle a également la compétence d'élire 
les membres du comité restreint, le 
Vorort. Ce dernier est l'organe prési­
dentiel et il comprend actuellement 
huit personnes choisies parmi les mem­
bres de la Chambre suisse du com­
merce, qui exercent leur activité au 
Vorort à titre accessoire. 

Objectif 

Le but poui-suivi par le Vorort est 
la sauvegarde des intérêts du commerce 
et de l'industrie au sens le plus large. 
Cette tâche est demeurée la même au 
cours des cent années d'existence du 
Vorort, bien que la vie économique et, 

Ali G R A N D CONSEIL 
Importation des vins 
Mercredi 30 juin, le Grand Conseil vaiaisan s'est penché sur une motion urgente 
du député Arthur Nanchen de Granges concernant la baisse du prix de la 
vendange et l'importation des vins étrangers. Voici le texte de cette motion 
suivi de la résolution proposée par le député Nanchen et votée à l'unanimité 
par le Grand Conseil : 

« L'économie viti-vinicole valaisanne, 
semble rencontrer actuellement quel­
ques difficultés. La situation n'est pas 
catastrophique, mais il faut agir rapi­
dement afin d'éviter les conséquences 
néfastes d'un marasme. 

» Après les importations massives de 
vins étrangers, voilà que le vigneron 
se voit pénaliser par une baisse du prix 
de la vendange. Il est quand même 
regrettable que la viticulture valai­
sanne, l'une des branches économiques 
des plus importantes du canton ne soit 
pas davantage soutenue et protégée. Des 
trois partenaires concernés, producteur, 
marchand de vin et cafetier, il se trouve 
encore le plus prétérité. Cet illogisme 
est trop flagrant. Alors que le produc­
teur a sacrifié volontairement une par­
tie de son revenu pour tenir compte 
de l'inflation et de la récession, malgré 
une hausse des coûts des agents de 
production de 24 % contre 15 % aux 
marchands de vin, sans compter la TVA 
qui nous guette au portillon, il se voit 
appeler à faire encore un sacrifice. Ne 
serait-ce pas le moment opportun pour 
accorder les violons ? Ne pourrait-on 
pas trouver à tous les échelons une so­
lution plus équitable ? 

» Aussi, je vous demande, Mesda-

Ambiance avec la Tamponne 

mes et Messieurs les députés, de voter 
une double résolution : l'une de soutien 
envers les vignerons, tout en invitant 
le Haut Conseil d'Etat, d'engager des 
pourparlers avec les partenaires con­
cernés et l'autre vis-à-vis de nos par­
lementaires valaisans à Berne, qui ont 
déjà lutté avec fermeté contre l'impor­
tation abusive des vins étrangers, en 
sollicitant également notre Exécutif de 
faire part au Conseil fédéral de la réso­
lution prise par le Parlement vaiaisan 
à cet effet. » • 

Arthur Nanchen, député 

Résolution 
Arthur Nanchen 

BAISSE DU PRIX DE LA VENDANGE 
ET IMPORTATION 

DES VINS ETRANGERS 
Le Grand Conseil vaiaisan s'élève 

contre les importations de vins exagé­
rées et faites à des conditions domma­
geables pour les viticulteurs du pays. 

Il prie le Conseil d'Etat : 
O de transmettre cette résolution au 

Conseil fédéral ; 
0 d'inviter les parlementaires valai­

sans aux Chambres fédérales à mul­
tiplier leurs démarches afin d'obte­
nir une prise en considération plus 
juste des intérêts de la viticulture 
suisse ; 

© de susciter une rencontre des par­
tenaires valaisans (GOV, UVNV, en-
caveurs et cafetiers-restaurateurs) 
pour se concerter sur les intérêts 
communs. 

LE CHASSEUR D'IMAGES 

d'être bientôt catastrophique. 
En Valais, la sécheresse est géné­

ralement mieux supportée. Les foins 
sont d'un rendement satisfaisant 
presque partout. Quelque 3000 bovins 
en provenance de l'extérieur du can­
ton pâturent déjà dans le Vieux Pays. 
Les milieux compétents estiment que 
ce nombre pourrait être dépassé. 

prendre en charge du bétail supplé­
mentaire. Il suffit de téléphoner au 
secrétariat de la Chambre — (027) 
22 75 75 — qui dressera un inven­
taire des possibilités d'accueil pour 
en informer ensuite les organisations 
intéressées. 

Chambre valaisanne 
d'agriculture 

W///////////////////^ 

Concert de l'Espérance 
de Chalais 

Il appartiendra demain soir, samedi 
10 juillet, au chœur mixte l'Espérance 
de Chalais, placé sous la direction de 
M. Martial Perruchoud, d'ouvrir les 
concerts d'été de Vercorin, concerts 
patronnés par l'Office du tourisme et la 
Société de Développement. L'Espérance 
se produira en l'église de Vercorin à 
20 h. 30 après avoir défilé dans les rues 
de la place de la Poste, rue Centrale, 
rue de l'Eglise. 

Frais hospitaliers à la charge des caisses 

Ds sont jeunes (une moyenne d'âge de 16 ans), ils aiment s'amuser, ils font tous 
Partie de la fanfare Helvétia et animent les belles journées d'Isérables et d'ailleurs. 
Leur société ? C'est la Tamponne ! Leur directeur ? Camille-Arsène Gillioz. Leur 
Devise ? La bonne humeur. 

Motion concernant les trais hospi­
taliers à charge des caisses-maladie : 

Si la plupart des secteurs économi­
ques connaissent un ralentissement gé­
néral, il n'en est pas de même pour 
les caisses-maladie qui, loin de ressentir 
un coup de frein, subissent une aug­
mentation considérable des frais hospi­
taliers. 

En effet, alarmés par une augmen­
tation de 39 % depuis le 1er janvier 
1976 (le prix forfaitaire journalier n'a 
subi aucune modification) au 20.5.1976 
et sensibilisés d'apprendre que les ser­
vices hospitaliers cantonaux (Malévoz, 
Sanaval) envisagent de nouvelles aug­
mentations tarifaires et que de nou­
veaux tarifs médicaux sont en gestation, 
nous prions le Haut Conseil d'Etat et 
en particulier le chef du Département 
de la santé publique 
• de refuser toute augmentation ou 

homologation de tarif qui ressortit 
à l'autorité cantonale ; 

9 de veiller à l'application la plus 
stricte de la planification hospita­
lière ; 

• de prendre toute mesure pour que le 

taux d'hospitalisation en Valais n'ex­
cède pas la moyenne suisse ; 
de réviser le décret du 28 mars 1974 
sur l'application de l'assurance-ma­
ladie : participation à demander aux 
bénéficiaires de prestations sociales. 

Bernard Morand et consorts 

VERCORIN 

Vernissage 
Edouard Vallet 

Le peintre Edouard Vallet dont nous 
fêtons cette année le centième anniver­
saire de la naissance, a été inspiré dans 
ses œuvres par les paysages de Verco­
rin où il a séjourné. La station a tenu 
à lui rendre hommage et exposera du­
rant tout l'été, au Casino-Manu, des 
gravures d'Edouard Vallet. Le vernis­
sage a lieu samedi 10 juillet à 17 h. 
L'exposition est ouverte tous les jours 
de 17 à 19 heures. Entrée libre. Un ca­
talogue a été rédigé à cette occasion par 
M. Bernard Wyder, responsable du 
Manoir de Martigny et auteur d'une 
vaste étude sur Edouard Vallet. 

Georges Branche 
expose à Crans 

Le peintre genevois Georges Branche 
qui avait été l'hôte de la Galerie Su­
persaxo à Martigny exposera ses œu­
vres à la Galerie Annie-Boutique à 
Montana-Crans (en face de la patinoire) 
du 10 juillet au 28 août. La salle est 
ouverte tous les jours sauf le dimanche 
de 9 à 12 heures et de 14 à 18 h. 30. 

LOECHE-LES-BAINS 

Une semaine de loisirs 
Pour la semaine du 11 au 18 juillet, 

la SD de Loèche-les-Bains propose le 
programme suivant : 
Mardi 13 
à 20 heures, à la maison Thomas Plat-
ter « Wo wird unser Glauben zum 
Aberglauben ? ». Conférence de M. le 
professeur Juraitis, Brigue. 
Mercredi 14 
à 19 heures à la Polioclinique « Vom 
Genfersee zum Miltelland », projection 
de diapositives de M. H.D. Altpeter. 

Excursion guidée : Cascade - Rufiner-
alp - Eluhalp - Feuilleretten et retour. 
Jeudi 15 
Excursion guidée en haute montagne, 
(difficulté moyenne) au Balmhorn (3709 
mètres). Temps de marche 9-10 heures. 
Renseignements à l'Office du tourisme. 

Excursion botanique (gratuite). 
Rendez-vous à 14 heures devant la 

pharmacie. 
Vendredi 16 
à 17 heures à la salle de gymnastique, 
représentation de théâtre guignol « Ds' 
Zwargli Peterli ». 
Dimanche 18 
Tennis-Club : Coupe de la Société de 
développement. 
à 20 h. 30, soirée folklorique sur la 
place de Saint-Laurent avec les «Gom­
mer Spillit » et la fanfare « Gemmi » de 
Loèche-les-Bains. Entrée libre. 
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Festival d'été 

du cinéma I Al«ii Jij|ii\ 

Les meilleurs films du moment 
Pour ses 14 ans, le Festival d'été 

du cinéma à Martigny prend des al­
lures d'adolescent en pleine santé : il 
s'allonge en effet d'une semaine (six 
au lieu de cinq) et propose le menu 
copieux de 42 films pour 35 en 1975. 

Il se passe toujours quelque chose à 
Martigny, l'été ! En 1976, les soirées 
seront belles. Les spectateurs de la 
ville et des environs — ils sont nom­
breux à venir de Verbier, de Champex, 
des. Marécottes et même de Villars — 
auront le choix entre un début de soi­
rée sur la Place Centrale animée par 
la SD et des groupes folkloriques, la 
piscine, le tennis, le restaurant, la ba­
lade au bord de la 'Dranse et... le 
cinéma. M. Raphy Darbellay, directeur 
de Ciné-Exploitation SA, a prévu cette 
année comme par le passé la double 
séance : 20 heures et 22 heures, sans 
entracte, et ceci du 12 juillet au 22 août. 
Les enfants et les familles ne sont pas 
oubliés puisqu'une matinée spéciale leur 
est réservée le dimanche à 14 h. 30. 
Les samedis, soirées du rire, la plupart 
des films proposés par le cinéma Etoile 
sont accessibles dès 12 ou 14 ans. On y 
trouve parmi les rois de l'humour : 
Louis de Funès, Les Chariots, Pierre 
Richard, Bourvil. A voir également 
avec les gosses, les deux dessins ani­
més Tintin et le Temple du Soleil et 
Tintin et le Lac aux requins (dimanche 
après-midi). 

Pour M. Raphy Darbellay, la sélection 
du Festival d'été ne se prépare pas à 
l'aveuglette. Celle-ci s'effectue l'hiver 
déjà. M. Darbellay, dont le critère de 
base demeure toujours la qualité, re­
tient les films que le public désire voir 
ou revoir. Il doit aussi tenir compte de 
ce qui est disponible sur le marché. Les 
« premières » s'arrachent, les listes d'at­
tente pour certains succès sont longues, 
parfois, les bobines d'anciens films ne 
sont plus en circuit. C'est le cas, par 
exemple, pour le fameux « Autant en 
emporte le vent » que l'on recopie ac­
tuellement. 

| Premières valaisannes 

Cet été, M. Darbellay peut offrir au 
public de Martigny et environs des pre­
mières valaisannes : tout d'abord, le 
•film de Terry Jones Monty Python : sa-

CINÉMAS 
Etoile r- Martigny 

Jusqu'à dimanche - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 h. 30 - 16 ans 
Un phénoménal éclat de rire ! ! ! 

LES GASPARDS 
avec Michel Serrault et Philippe Noiret 
Domenica aile ore 17 - In italiano 
16 anni 

UNA COLT IN PUGNO AL DIAVOLO 
Un « Western » con Robert Wood 

Dès lundi 12 : FESTIVAL D'ETE 
Lundi et mardi à 20 et 22 heures - 16 ans 
Soirées art et essai 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
de Joseph Losey avec Glenda Jackson 
1re vision 

rMWW{fk -; 

Corso - Martigny 
Jusqu'à dimanche 11 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 heures - 18 ans 
Un film très drôle... mais, pour public 
averti ! 

CE COCHON DE PAOLO 
avec Giancarlo Giannini et Rossana Po-
desia 

Dimanche 11 à 16 h. 30, lundi 12 et mardi 
13 à 20 h. 30 - 18 ans 
New York en l'an 2012... 

NEW YORK NE REPOND PLUS 
avec Yul Brynner et Max von Sydow 

Jusqu'à dimanche à 20 h. 30 - 16 ans 
Sergio Leone présente Terencé Hill, Miou-
Miou et Robert Charlebois dans 

UN GÉNIE, DEUX ASSOCIÉS, 
UNE CLOCHE 

Un •< Western » de Damiano Damiani 

Cinéma a"Ârdoh 
Vendredi, samedi à 20 h. 45 - 18 ans 
Une chasse mouvementée au tueur de 
San Francisco terrorisée 

L'INSPECTEUR HARRY 
avec Clint Eastwood 

Domenica aile ore 16.30 
Il nuovo 

Z O R R O 

con Alain Delon ? 

cré Graal, une sorte de fabulation très 
drôle, réalisation à côté de laquelle 
— selon l'argument publicitaire — «Ben 
Hur » ressemble à un documentaire ; 
autre première vision valaisanne, Mes 
Petites Amoureuses de Jean Eustache. 
Dans cette série art et essai program­
mée les lundis et mardis, relevons Une 
Anglaise romantique de Joseph Losey 
avec Glenda Jackson ; Aguirre la 
colère de Dieu de Werner Herzog, la 
révélation du cinéma allemand, L'énig­
me de Kaspar Hauser, également de 
Werner Herzog, Vol au-dessus d'un nid 
de coucou de Forman avec le célèbre 
Jack Nicholson. Tous ces films passent 
pour la première fois sur les écrans de 
Martigny. 

Soirée française le mercredi. On y 
verra une palette de grands acteurs dont 
Alain Delon, Belmondo, Annie Girar-
dot, Delphine Seyrig, Yves Montand, 
Antonioni, Polanski, Boorman, Kazan 
se trouvent parmi les réalisateurs des 
films sélectionnés par le Festival d'été 
pour les soirées anglaises et américai­
nes du jeudi. Excellente idée de M. Dar­
bellay de programmer, jeudi 19 août, 
le célèbre King-Kong de Schoedsack 
dont une version 76 est déjà annoncée 
avec un immense battage publicitaire. 

l'occasion de voir Le silence de Berg-
mann, interdit jusqu'à maintenant. 

C'est un bel éventail de westerns et 
de films d'action qui mettra, le diman­
che, le point final de chacune des six 
semaines de ce Festival que nous a pré­
senté, mardi dernier, M. Darbellay en­
touré de MM. Emile Felley de Ciné-
Exploitation, André Devanthéry, con­
seiller communal, Robert Franc, prési­
dent de la SD. Ces derniers ont salué 
cette quatorzième édition du Festival 
d'été par des éloges mérités. M. De­
vanthéry a relevé que le fameux rap­
port Clottu sur la vie culturelle suisse 
mentionne l'effort de Martigny dans le 
domaine du cinéma, effort dû à l'ini­
tiative privée. Mjl 

« Délivrance » de John Boorman, un film poignant à ne pas manquer, 
vedette, Burt Reynolds. 

Avec en 

Soirées chaudes 

Moins de 18 ans, s'abstenir... Les 
soirées du vendredi consacrées aux 
grands noms italiens et suédois ne sont 
pas vraiment « osées », mais plus cor­
sées avec Les 1001 nuits de Pasolini, 
Sexe fou de Risi, Portier de nuit de 
Cavani, par exemple. Pour la première 
fois en Valais, les spectateurs auront 

CHAMPEX 

Hubert Fauquex: 
15 ans déjà 

Du 16 au 27 juillet, la chapelle des 
Arolles de Champex sera à nouveau le 
cadre idyllique de l'Heure musicale or­
ganisée par le hautboïste et chef d'or­
chestre Hubert Fauquex. Pour cette 
quinzième édition, les mélomanes de la 
station et des environs seront particu­
lièrement gâtés : ils pourront entendre 
l'organiste de la cathédrale de Lau­
sanne, André Luy, le violoniste Jean-
Pierre Moeckli, le pianiste Roger Au-
bert et bien sûr le quatuor de chambre 
formé d'Hubert Fauquex, hautbois, Ur­
sula Stoeri, violon, Johannes Kuyken, 
alto et Michel Overhage, violoncelle. 

BAGNES 

Exposition d'été 
Samedi à 16 heures aura lieu au 

musée de la commune de Bagnes (an­
cienne cure près de l'église) le vernis­
sage de l'exposition d'été qui présente 
des lavis, des pastels, des huiles, des 
dessins, des gouaches, des photos et des 
sculptures sur bois. L'exposition est ou­
verte tous les jours du 10 juillet au 
28 août de 10 à 12 heures et de 15 à 
20 heures. Le mercredi également de 
20 à 22 heures. Invitation cordiale. 

CERM: plus qu'un sijpe, une réalité 
CERM. Ce sigle qui sonne un peu 

à la manière des abréviations fran­
çaises n'est plus une inconnue à 
Martigny. CERM signifie Congrès, Ex­
positions, Réunions, Manifestations. 
C'est une réalisation d'envergure des­
tinée à servir au mieux les intérêts de 
Martigny, de sa région, de tout le 
Valais. 

L'initiative de la création du CERM 
a été prise par le comité du Comp­
toir de Martigny en 1967 déjà. Après 
quatre ou cinq éditions du Comptoir, 
l'idée germa au sein du comité de cons­
truire des bâtiments en dur afin d'éviter 
les frais élevés de location pour des 
halles qui disparaissent aussitôt finies 
les festivités. 

Grâce aux efforts communs du co­
mité d'initiative et du Conseil com­
munal de Martigny, 1976 a vu enfin 
l'aboutissement du projet. La Société 

Verbier: A la carte 
Pour ces prochains jours, la SD de 

Verbier en collaboration avec des pri­
vés propose à ses hôtes le programme 
suivant : 

SamedilO et dimanche 11 juillet : fête 
de la fanfare Fleur des Neiges a la 
place de la piscine. 

Dimanche 11 juillet : course pédestre 
Lourtier-Mauvoisin. 

Mercredi 14 juillet : offrande musi­
cale par Hubert Fauquex en l'église de 
Verbier à 20 h. 30. 

Approach-golf : coupe des hôtes de 
Verbier. 

D'autre part, des courses accompa­
gnées sont prévues : 
le 3 juillet, au pays des chamois et des 
bouquetins. Départ le 12 à 17 heures à 
la gare de Médran. Nuit à la cabane 
Mont-Fort. Itinéraire : col Termin, Aget, 
col de la Chaux, Verbier. 
15 juillet, Mauvoisin - Pierre à Vire-
Alia, en car. 

Pour ces balades, de bonnes chaus­
sures de montagne et des vêtements 
chauds sont recommandés. 

. r s f , '. 'ïTIEL S S 

AÉRODROME DE LA CROIX-DE-CŒUR 

A propos de la Convention de Bagnes 
En relation avec l'aérodrome de la 

Croix-de-Cœur à Verbier - Mayens-de-
Riddes, la convention de Bagnes a été 
évoquée lors de l'assemblée générale de 
l'ORTM. Me Tissières rappelle cette 
convention établie en 1968 et signée par 
la Ligue valaisanne pour la protection 
de la nature, le CAS secteur Monte-
Rosa et la Ligue valaisanne pour la 
protection du patrimoine et déclare : 
« C'était un marché, mais ce n'était pas 
un marché de dupes. Contre 3 ha amé­
nagés à la Croix-de-Cœur pour l'alti­
port, la protection de la nature risque 
de perdre 15 000 ha dans le haut val 
de Bagnes ». 

Permettez, Me Tissières, une ques­
tion : la convention fait état d'un alti­
port (champ d'aviation). Or, les plans 
actuels mentionnent aérodrome. Trois 
hectares aménagés contre 15 000 ha ? 
Vous ignorez qu'il est également ques­
tion dans la convention de l'équipe­
ment du Mont-Rogneux, du Grand-
Laget, du Petit-Combin, du Mont-Fort, 
de Tortin... Cela représente combien de 
dizaines de milliers d'ha ? En réalité, si 
le haut val de Bagnes bénéficie d'une 

protection, c'est parce qu'il est inexploi­
table. Il ne se prête à aucun équipe­
ment de remontées mécaniques, en rai­
son de ses pentes abruptes et avalan-
cheuses. 

Comprise ainsi, la protection de la 
nature n'est plus alors qu'un alibi qui 
ne sert qu'aux destructeurs. 

On doit à Me Tissières de nombreux 
projets d'équipements touristiques dans 
la région de l'Entremont. Ceux-ci n'ont 
jamais rencontré une réelle opposition. 
Aujourd'hui, vu l'importance du projet, 
nous manifestons contre la création d'un 
aérodrome à la Croix-de-Cœur, car il 
touche une plus large partie de la popu­
lation. 

Nous estimons, entre autres, que l'in­
formation sur l'ampleur de ce projet a 
été, dès le départ, insuffisante. 

Ne serait-il pas grand temps que les 
promoteurs publient largement les 
plans de cet aérodrome ? 

Groupement valaisan 
contre l'aérodrome 

de la Croix-de-Cœur 
Case postale 1926 Fully 

• 

coopérative CERM a été constituée le 
2 février 1976. Elle a pour but la cons­
truction et l'exploitation d'un com­
plexe de bâtiments devant servir aux 
utilisations suivantes : Comptoir de 
Martigny, Foire du Valais ; fêtes et 
festivals ; sports en salle ; lotos et soi­
rées de sociétés ; grandes réunions ; au­
tres expositions. 

L'Administration du CERM est ac­
tuellement composée des personnes 
suivantes : président M. Raphy Darbel­
lay ; vice-président M. Adolphe Wyder ; 
délégués du Conseil communal : MM. 
Jean Rollin, Pascal Couchepin, André 
Devanthéry ; membres : MM. Walter 
Bûhrer, Robert Franc, Paul Marti, Louis 
Morand, Georges Moret, Bernard 
Schmid. 

La Société coopérative CERM est liée 
à la commune de Martigny par une 
convention qui lui assure un droit de 
superficie sur l'ensemble de la surface 
prévue (environ 26 000 m2) et qui lui 
apporte la garantie communale pour ses 
engagements financiers. De plus, la 
commune de Martigny, représentée sta­
tutairement dans l'Administration par 
trois membres du Conseil communal, a 
souscrit desvparts sociales pour un mon­
tant de 1 0_QQ,000 dej francs. Le Comptoir 
de Martigny, en souscrivant largement 
sa part (200 000 francs), a démontré la 
confiance qu'il place dans l'avenir du 
CERM, tout comme la Société de déve­
loppement de Martigny et la Société des 
arts et métiers et commerçants qui sont 
les premiers souscripteurs. 

I Projet de construction 

Le programme complet de construc­
tion comporte les éléments suivants : 
1. Halle d'exposition de 7200 m2 avec 

équipement de services 
2. Halle de congrès 
3. Caisses et portiques d'entrées 
4. Aménagement général de l'empla­

cement. 
Chaque part sociale de 1000 francs 

donnera droit à des cartes de coopé-
rateurs valables pour une entrée au 
Comptoir. 

Pour la première année, le barème 

sera le suivant : Part de 1000 franc 
= 10 cartes de coopérateurs. 

La Société coopérative du CERï 
connaît l'attachement et l'intérêt qui 
porte la population de Martigny et de 
environs au Comptoir de Martign; 
Foire du Valais, et souhaite que celle-t 
appuie la réalisation du CERM. Ces 
pourquoi un appel à souscrire au capi 
tal social de la Société coopérativ 
CERM est lancé. Les parts sociales son 
de 1000 francs chacune. Dernier délai 
30 juillet 1976. Adresse: Société coo 
pérative CERM, case postale 25, 192 
Martigny. 

IN MEMORIAM 

Jules Luisier 
1894-1975 

Ancien député 

Fully, 8 juillet 1975 - 8 juillet 1976 

t 
La Fanfare municipale La Concordia de Saxon 

a le pénible devoir de faire part du décès de 

Monsieur 

Henri FAVRE 
• 

\< 

• 

ancien membre et dévoué membre d'honneur 

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille. 

La Fanfare se présentera en corps 

t 
Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection reçu' 
lors du décès de 

Monsieur Jean Spagnoli 
. 

et dans l'impossibilité de répondre personnellement à chacun, sa famille von* 
remercie très sincèrement de la part que vous avez prise à sa douloureusf 
épreuve, soit par votre présence, soit par vos dons de messes, vos message 
de condoléances, vos envois de couronnes, de gerbes et de fleurs. 
Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa profonde et vive reconnaissance 

Martigny, Sion, Lausanne, juin 1976. 

• 
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RENKO-SPORTS 
PLACE CENTRALE — MARTIGNY 

Articles et vêtements sport — ( (026) 211 35 

Grandes ventes spéciales 
50% sur tous les pantalons ville DAMES 
Cabans - Paletots - Vestes 50% 
VESTES CUIR 
PULLS SHETLAND 
PULLS SHETLAND 
CHEMISIERS 
CHEMISIERS 
CHEMISIERS 

SPORTIFS UNE SURPRISE ! ! I 
Un lot de shorts tennis 
Un lot de chaussures de football 
20 "U sur vestes et ensembles ski 
1 lot pantalons DAMES sacrifié 

29é.— 

8= 
98.— 
29.— 
29.— 
25.— 
29.— 
35.— 

29.— 
39.— 

1 pantalon 40.— 

BHglï 1 

FESTIVAL l î 

Vai 
SION, VILLES ET STATIONS 

VALAISANNES 
18 CONCERTS 

du 23 juillet au 10 septembre 76 

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE VIOLON 

du 22 au 27 août 1976 

COURS PUBLICS 
D'INTERPRÉTATION 

du 15 juillet au 28 août 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DU FESTIVAL 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE DETMOLD 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
OSLO 

ENSEMBLE DU FESTIVAL 
SOLISTENENSEMBLE 

BERNHARD EBERT, HANNOVER 

ENSEMBLE DE L'ACADEMIE 
DE SION 

CHOEUR PRO ARTE DE SION 

« THEATRE 13 » 

et chefs et solistes 
internationaux 

économiser 
sur 

la publicité 
c'est vouloir 

récolter 
sans avoir 

semé 

A propos des abricots, 
sachez que... 

Les règles de la distribution veulent 
que, en matière de qualité, le fruit 
ne soit pas surmaturé. Si vous aimez 
les abricots à point, choisissez la qua­
lité Ilb, elle se prête bien à la prépa­
ration de confitures et compotes (il 
s'agit, en fait, de qualité I un peu trop 
mûre). Sachez aussi que l'abricot est 
probablement un des seuls fruits dont 
l'arôme s'accentue quand il est cuit. 

Un conseil a été donné, en Valais, 
aux restaurateurs et hôteliers : servir 
aux clients des abricots du pays. 

A Saxon, du 31 juillet à mi-août : 
grand marché aux abricots, (cria) 

FED félicite 
... Mmes Yvonne Payot et Thérèse Mau-
rey qui comptent 25 ans d'enseignement 
dans les classes de Monthey. 

* * * 

... M. Rémo Cescato pour ses 25 ans de 
service chez Giovanola SA à Monthey. 

... M. et Mme Cyrille Bruchcz de Bru-
son pour leurs noces d'or. 

* * * 

... M. Charles Luyet, nouveau chef de 
section militaire à Savièse. 

* « * 

... MM. Philippe Theytaz et Karl Provi-
doli, nouveaux notaires sierrois. 

meltina 
Le çtësalteTant 
fruité. 

Abonnez-vous au Confédéré-FED 

Saint-Gingolph - Samedi 10 juillet 
à 20 heures - Quai français 

Concert de gala 
par l'Ensemble d'instruments de cuivres 

M E L O D I A 
Champion suisse depuis 1974 

Confédéré-FED 
Editeur : Coopérative « Le Confé­
déré » - Rédacteur responsable : 
Pascal Couchepin. 
Rédaction - Administration: rue du 
Grand-Verger 11 (1er étage) - 1920 
Martigny - Case postale 295 - CCP 
19-58 - <fj rédaction (026) 2 65 76 
ASSA, Martigny (026) 2 56 27. 
Publicité Annonces Suisses SA, pi. 
du Midi, 1950 Sion - <?J (027) 22 30 43 
et 11, rue du Grand-Verger, 1920 
Martigny, Cfi (026) 2 56 27. 
Impression : Impr. Montfort Martigny 

/ l /KDRAI\0 
/ i / i /XRnGrxiy 

TEL. 2 20 36 

Grande exposition Bri 

Gertschen SA Fabrique de meubles et 
agencements intérieurs, 3900 Brigue 

Visitez 
nos grandies 
vastes 
expositions à 

MARTIGNY 

Tél. (026) 
22794 

au centre 

MAGR0 

Uvrier-Sion 

Tél. (027) 
312885 



FED 4 CONFÉDÉRÉ-FED — VENDREDI 9 JUILLET 1976 

PROGRAMME TV 
Samedi 10 juillet 
10.30 Tennis. Gstaad 
13.30 Tennis. Gstaad 
14.25 Athlétisme : Suisse-Ail. de l'O. 
16.30 Tour de France 
18.00 Téléjournal 
18.05 Deux minutes avec... 
18.10 Les insectes 
18.35 Vacances-Jeunesse 
19.10 L'imagination au galop 
19.40 Téléjournal 
19.55 Loterie suisse à numéros 
20.05 A vos lettres 
20.30 Tour de France 
20.40 Les secrets de la mer 
21.35 Mireille Mathieu 
22.25 Téléjournal 

Dimanche 11 
10.30 Tennis. Gstaad 
13.30 Tennis. Gstaad 
14.35 Tour de France 
16.30 Téléjournal 
16.35 Tél-hebdo 
17.00 Vacances-Jeunesse 
17135 Présence catholique 
17.55 Téléjournal 
18.00 La merveilleuse histoire des 

Jeux olympiques 
18.55 Piste 
19.40 Téléjournal 
19.55 Les actualités sportives 
20.15 La charge de la brigade légère 

de Tony Richardson 
22.20 Entretiens : Louise Weiss 
22.45 Téléjoufnal 

Lundi 12 
14.05 Tour de France 
18.10 Point de mire 
18.20 Téléjournal 
18.25 Vacances-Jeunesse 
19.00 Les dernières volontés de Richard 

Lagrange 
19.15 Un jour d'été 
19.40 Téléjournal 
20.00 Tour de France 
20.20 Jacqou le croquant 
21.45 Les livres de l'été 
22.15 Téléjournal 

Mardi 13 
14.30 Tour de France 
18.10 Point de mire 
18.20 Téléjournal 
18.25 Vacances-Jeunesse 

Les livres de l'été 
Réhabiliter La Fontaine... 

Tel est un peu le propos de la première 
partie de cette émission au cours de laquelle 
Catherine Charbon s'entretient avec Jean 
Orieux, auteur d'une très attachante biogra­
phie du Fabuliste (il a déjà par le passé dé­
poussiéré le portrait de Talleyrand, Bussy-
Rabutin et Voltaire). 

Car enfin, il faut bien l'avouer, la coutume 
voulant que chaque élève à une époque de 
sa vie mémorise, au moins une bonne dou­
zaine de fables en vrac, a beaucoup fait pour 
la réputation d'ennui de cet auteur. Eh bien, 
s'il faut en croire Jean Orieux, La Fontaine 
gagne à être connu : homme paradoxal, pa­
resseux et travailleur, << tapeur » mais scrupu­
leusement honnête, prêt à tous les plaisirs 
mais avec élégance (« Tout doit être voilé de 
transparence, disait-il. Alors tout peut passer 
et tout passe. »), charmant, fantasque, insais-
sisable... Bref, La Fontaine, au-delà de son 
indiscutable génie poétique, apparaît avant 
tout comme un personnage plutôt... « sympa ». 
C'est un visage qu'on ne lui connaissait pas, 
et qui place toute son œuvre sous un jour 
nouveau, qu'il s'agisse des Fables, ou des 
Contes, ces petits chefs-d'œuvre d'érotisme 
dépourvus de vulgarité. Ainsi, lire Jean Orieux, 
c'est s'exposer à la tentation de relire La Fon­
taine. 

...et écouter 
Jacques Laurent 

Ou peut-être faut-il dire Cécil Saint-Lau­
rent ? Car il est certain que, malgré le Gon-
court qu'il obtint pour « Les Bêtises », malgré 
nombre d'ouvrages — près d'une centaine — 
rédigés sous une quinzaine de pseudonymes, 
c'est encore le père de •< Caroline chérie » 
que le grand public connaît le mieux. Ou 
plutôt son célèbre personnage. Car Jacques 
Laurent lui-même est inclassable. Et c'est parce 
qu'il lui était impossible de se définir en 
quelques mots qu'il mit en chantier, au len­
demain du Goncourt, cette « Histoire égoïste ». 
Entendez l'Histoire avec un grand « H ». Et 
« égoïste », parce que délibérément considé­
rée du seul point de vue de l'auteur, inter­
viewé ce soir par Jean-Pierre Moulin. 

(Lundi 12 juillet à 21 h. 45.) 

19.00 Les dernières volontés de Richard 
Lagrange 

19.15 Courrier romand 
19.40 Téléjournal 
20.00 Tour de France 
20.20 Les gens de Mogador 
21.15 Le fœtus 
21.40 Charles MingUs 
22.15 Téléjournal 

Mercredi 14 
16.35 Tour de France 
18.10 Point de mire 
18.20 Téléjournal 
18.25 Vacances-Jeunesse 
19.00 Les dernières volontés de Richard 

Lagrange 
19.15 Un jour d'été 
19.40 Téléjournal 
20.00 Elections américaines 
20.20 La romance du train indien 
21.05 Jeux sans frontières 
22.25 Tour de France 
22.40 Téléjournal 

Jeudi 15 
15.05 Tour de France 
18.20 Téléjournal 
18.25 Vacances-Jeunesse 
19.00 Les dernières volontés de Richard 

Lagrange 
19.15 Agenda 
19.40 Téléjournal 
20.00 Elections américaines 
20.20 Temps présent 
21.15 Molière pour rire et pour 

pleurer 
22.10 L'antenne est à vous 
22.30 Tour de France 
22.45 Téléjournal 

Vendredi 16 
14.00 
18.10 
18.20 
18.25 
19.00 

19.15 
19.40 
20.00 
20.20 
20.40 

22.05 
22.35 
22.45 

Tour de France 
Point de tnire 
Téléjournal 
Vacances-Jeunesse 
Les dernières volontés de Richard 
Lagrange 
Un jour, une heure 
Téléjournal 
Tour de France 
A vos lettres 
Spectacle d'un soir : 
Le Hugenot récalcitrant 
Un bémol à la clé 
Téléjournal 
Plaisirs du cinéma : 
Le Désert Rouge, d'Antonioni 

. 

TV 
Temps présent: 

Le sport et la politique 
A la veille des Jeux olympiques de Montréal, 

« Temps présent » s'interroge : Pourquoi le 
spectacle sportif occupe-t-il une place tou­
jours plus importante dans la société ? 

Cette place n'est-elle pas exagérée, surtout 
que le spectacle sportif n'apporte pratique­
ment aucune information, ni connaissance à 
l'individu ? Servi à hautes doses, comme ac­
tuellement, ne contribue-t-il pas à apaiser la 
population et à lui faire accepter les réalités 
politiques et sociales ? 

« Temps présent » tentera de répondre à ces 
questions et montrera, dans ce dossier pré­
paré par Henri Hartig, que le sport n'est pas 
neutre, qu'il est au contraire, utilisé par le 
pouvoir à des fins politiques. 

Hitler, le premier, sut mettre le sport au 
service de l'endoctrinement de la puissance 
militaire et du prestige de l'Etat. 

Les régimes communistes compriment éga­
lement cete fonction du sport, véhicule d'une 
idéologie. L'Allemagne de l'Est, mieux que 
tout autre sans doute, puisqu'elle s'affirme 
sur la scène internationale essentiellement à 
travers les victoires de ses champions. Chez 
nous, les Etats se servent moins ostensible­
ment du sport, sauf peut-être la France du 
général De Gaulle, qui comprit l'importance 
des victoires sportives pour affermir sa poli­
tique nationale. 

Le dossier de « Temps présent » expliquera, 
documents filmés à l'appui, que le sport 
n'échappe pas à l'emprise des phénomènes 
de notre temps, qu'il participe aux confronta­
tions internationales, qu'il en vit même. 

(Jeudi 15 juillet à 20 h. 30.) 

PETITES nnnoncES 
Service Abonnés 
Tarif: 1.9D la ligne 

> 027-2 30 43 

Plaisirs du cinéma : 
« Le Désert Rouge » 

Ce film — le premier en couleurs d'Anto­
nioni — reçut en septembre 1964 la récom­
pense suprême au Festival de Venise : le Lion 
d'Or. 

Par le biais du « Désert Rouge », Antonioni 
raconte dans une approche très exacte, la 
névrose d'une jeune femme et aborde, comme 
dans toutes ses précédentes réalisations : 
(•< L'Avventura », « Le Bruit », « L'Eclipsé »), le 
problème du couple et de la communication 
impossible entre les êtres. 

C'est dans un contexte industriel, envahi 
par le bruit, les machines, les fumées, qu'il 
place les protagonistes de son histoire, un 
univers qui va plonger l'héroïne du récit dans 
une angoisse et un désarroi perpétuels. 

Le jeu des couleurs dont Antonioni a usé 
pour son film est en parfait accord avec l'at­
mosphère qui s'en dégage : gris-fer, jaunes 
sulfureux, toutes les couleurs froides, tragi­
ques, renforcent l'impression de tristesse et 
de laideur des faubourgs servant de cadre à 
l'action. « Le Désert Rouge » a d'ailleurs été 
davantage apprécié à sa sortie pour son raffi­
nement plastique que pour son sujet. 

L'ACTION COMMENCE AINSI... 

Des ouvriers en grève sont réunis devant la 
porte d'une usine. Giuliana (Monica Vitti), la 
femme d'un ingénieur qui travaille dans un 
grand complexe industriel, souffre d'une né­
vrose dont personne ne peut la délivrer. Elle 
se promène sur la route avec son petit garçon, 
Valerio, et voit un ouvrier qui, appuyé contre 
l'aile d'une voiture, mange un sandwich. Prise 
d'une envie soudaine, elle achète le sandwich 
à l'ouvrier stupéfait et le mange goulûment. 

Dans l'usine d'appareils électroniques qu'il 
dirige à Ravenne, Ugo, le mari de Giuliana, 
reçoit Corrado, ancien camarade d'université, 
ingénieur des mines venu à Ravenne pour re­
cruter des ouvriers. C'est là qu'il va faire la 
connaissance de Giuliana... 

(Vendredi 16 juillet à 22 h. 45.) 

YOGA 
Cours d'été intensifs 

— Méthodes efficaces de relaxation 
— Pratique des nettoyages internes 

yoguiques 
— Postures adaptées à chaque cas 
— Rééducation respiratoire et cardio­

pulmonaire 
— Enseignement d'auto-massages 
— Cours en plein air 

Ch. Pont, prof, diplômée des Indes 

Renseignements et inscriptions à 

L'ETABLISSEMENT PONT-MULLER 
<f> (027) 22 28 10 - 22 91 04 

•' 

A vendre 
OPEL REKORD 1974 

VOLVO 144 S 1973 

AUSTIN ALLEGRO 1500 1974 

CORTINA GL 2000 1972 

ROVER 3500 Automatic 1969 

MINI 1100 Clubmann Estate 1975 

AUSTIN 1300 1970 

AUTO 

ELECTRICITE 

BRUTTin FRERES 
AGENCE m A U S T I N 

nOES & 5IERRE 

Ê4S. 

¥• 
POUR TOUS VOS TISSUS D'ETE 

ET RIDEAUX 

MARTIGNY - Avenue de la Gare 29 

/ (026) 2 63 12 

Me Paul Dorsaz 
avocat et notaire à Martigny informe le publ ic qu' i l 

a repris dès le 1er juillet 1976 

l'étude de Me Philippe Chastellain, à Martigny 

dont il était le col laborateur et ce, à la suite de la nominat ion de 

Me Ph. Chastel lain en qual i té de juge instructeur du distr ict d'Entre-

mont. 

Adresse : 14, rue du Grand-Verger, à Martigny. 

Téléphone (026) 217 86, 2 17 87. 

Radio TV Steiner 

vous offre un TV 
couleur à grand 
écran 66 cm avec 
le système Steiner, 
pour 64.— par mois. 
Tout compris. Sans 
Caution. Avec la 
certitude qu'il est 
réellement garanti 
contre tous les ris­
ques. 

Il y a des TV Sys­
tème Steiner dès 
22 francs. 

Renseignements 
gratuits : 

Gérald Rattaz 

Case postale 173 

1950 Sion 2 Nord 

CC (027) 221719 

Uberzeugen Sie sich davon ! 

Es lohnt sich, fur uns tatig zu sein ! 

Mitarbeiter fur den Aussendienst 

Wir suchen einen 
Sie besuchen mit unsern vielen Verbrauchsartikeln die 
Landwirte im Kanton Wallis. 

Wir bieten Ihnen bei einem fortschrittlichen Lohn-
system und einer fachmânnischen Verkaufs-Unter-
stùtzung eine gutbezahlte Dauerstelle. 

Interessenten zwischen 25-50 Jahren, welche franzô-
sisch und deutsch sprechen, melden sich bei uns unter 
Beilage eines kurzgefassten, handgeschriebenen Le-
benslaufes, Zeugnissen und einer Foto. 

Walser + Co. AG. 
Artikel fur die Landwirtschaft 

9044 Wald AR 

A SION, aujourd'hui... 
•* ••: • 

une idée qui se réalise enfin : 

- . . ' . . . . . - - .' 
• tÏi',' . 

D'une seule visite... 

• sans déplacements fast idieux ; 

• sans perte de temps ; 

vous connaîtrez le marché des logements du Valais central ; 

vous trouverez ce qu'i l vous faut. 

POUVOIR CHOISIR 
# son logement 
# son bureau . 
9 son commerce 
# son atelier' 
9 son appartement de vacances 

Quelques régisseurs s'unissent dans le but d'assurer 

un vrai service de rég ie : 

• rat ionnel 

• économique 

• eff icace 

• sur 

La Direct ion de la CENTRALE DES LOCATIONS est assumée par 

Marcel l in Clerc, d ip lômé fédéral, place de la Gare 2, à SION 

$ (027) 22 85 77. 

_. 

GRANDE VENTE AU RABAIS 
TAPIS 

SULLAM 
- *, * S U R NOTRE STOCK 

o A V /o 
Rue du Léman 29 - 1920 Martigny - Tél. 0 2 6 / 2 23 52 - Parking 

autor isée du 1er 

au 17 ju i l le t 1976 
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Nuits de noces et canicules de la femme 
L'intervention à la télévision ro­

mande, de la vice-présidente des 
femmes socialistes suisses m'a rap­
pelé certaines histoires que je me fais 
un plaisir de raconter aux lecteurs du 
« Confédéré-FED ». 

Il y a une trentaine d'années, une 
dame fort belle encore et que j 'avais 
connu avant son mariage me parlait 
de sa nuit de noces : 

— Mon mari qui était très galant 
s'était éloigné un moment pour me per­
mettre de mettre ma chemise de nuit 
sans que je sois gênée. Je m'étais alors 
cachée sous le lit. Mon cher et tendre 
me chercha un peu partout, revint dans 
notre chambre puis finalement s'infor­
ma auprès du personnel de l'hôtel si 
on n'avait pas vu son épouse. Revenu 
à nouveau dans la chambre à coucher, 
il aperçut un pied qui dépassait sous 
le bois du lit, le chatouilla en riant... 
puis tout rentra dans l'ordre... 

Un bon diable et souriant paysan de 
la vallée avait tellement peur de se 
marier, tout en brûlant d'envie de le 
faire, qu'il n'osait s'approcher d'une 
jeune fille fort belle et bien gardée 
par son papa. 

Un beau jour cependant, il se lança 
dans l'aventure et il me déclara : 

— Le soir de la noce, j'étais si inti­
midé que je ne savais pas comment 
faire pour m'approcher du lit, car elle 

me paraissait si innocente et encore plus 
jolie qu'avant. Je n'osais pas, je n'osais 
pas et ce fut elle qui me prit par l • 
main pour me serrer dans ses bras. 

Malheureusement, elle mourut en me 
laissant avec deux enfants... et je n'ar­
rivais pas à me consoler. Un jour pour­
tant, je me décidais à leur chercher 
une seconde maman et ainsi de tenter 
une seconde aventure. Elle était encore 
plus belle que la première et je me 
trouvais gêné et impuissant : sa grâce, 
sa dignité et une mervei l leuse inno­
cence m'intimidaient. Ce fut elle encore 
qui par ce regard de douceur et de 
tendresse, mon Dieu qu'elles sont bel ­
les quand elles sont comme ça, ce fut 
elle qui m'appela près d'elle. Hélas, 
quelques années après, elle s'en allait... 
en emportant tout mon bonheur. Et je 
n'ai pas osé recommencer une troisième 
fois... 

Feu sacré 

Le cas probablement le plus amusant 
ou le plus curieux est celui d'un ex­
cellent garçon qui, peut-être moins ti­
mide et par contre plus distingué, n'osait 
se lancer dans les flammes... le pre­
mier soir. Et alors sa tendre moitié 
dans un élan de ferveur amoureuse, si­
non de franchise, car c'était une fine 
mouche, l'interpella : « Mais voyons, 

DROGUES -TABAC - ALCOOL 

LE SAVIEZ-VOUS ? 
Ce ne sont ni le « mal du siècle » ni 

la fuite devant les réalités qui sont les 
principaux motifs de la consommation 
de drogues, mais dans plus de quatre 
cinquièmes des cas, la curiosité, le désir 
d'en faire l'expérience, la pression du 
groupe, très souvent aussi l'ennui, le 
manque de réflexion, la bravade des 
interdictions et des dangers. 

* * * 

Un adolescent sur quatre ne s'inté­
resse absolument pas au problème de 
la drogue. Il est remarquable que ce 
soit ces mêmes jeunes qui ne sont pas 
tentés par le tabac ou l'alcool. 

* * * 
La cigarette s'est révélée être une 

drogue de transition vers le haschich. 
Parmi les jeunes qui souhaitaient e s ­
sayer une fois une drogue, 61 % étaient 
fumeurs, 36 % seulement non-fumeurs. 
(Pour fumer une cigarette de mari­
juana, la première condition est de maî­
triser la technique d'inhalation !) 

Les jeunes gens en général ont ten­
dance à sous-estimer l'importance du 
problème de la drogue, les jeunes filles 
surestiment plutôt le nombre des con­
sommateurs dans leur milieu. Parmi les 
jeunes paysans, il y a nettement moins 
de consommateurs et bien moins de jeu­
nes qui s'intéressent à la drogue. Les 
jeunes intelligents ne sont pas moins 
en danger que les autres ; au contraire, 
leur tendance à vouloir tout connaître, 
tout « savoir », les expose fortement à 
la tentation d'essayer la drogue. 

Les menaces des parents mal infor­
més ne sont pas réalistes et restent donc 
sans effets. Des enquêtes comparatives 
ont révélé que les jeunes avaient deux 
fois plus de connaissances sur les dro­
gues que leurs enseignants, trois fois 
plus que leur père... et cinq fois plus 
que leur mère ! 

*»* 
C'est dans les groupes des occupations 

de loisirs passives que l'on trouve le 
plus de consommateurs de drogues et de 
tabac, c'est-à-dire dans les groupes qui 
ne font rien ou se contentent de cinéma 
et de télévision. 45-50 % ! Ce sont les 
bricoleurs qui fument le moins. C'est un 
fait : celui qui occupe act ivement ses 
loisirs fume moins. 

Problème de l'alcool : avec un taux 
d'alcoolémie de 0,3 pour mille, une 
personne sur 4 déjà n'est plus en pleine 
possession de sa capacité de jugement. 
30 % des délits commis par des jeunes, 
surtout bagarres, actes de violence, im­
prudences de toutes sortes se produi­
sent sous l'effet de l'alcool, c'est-à-dire 
lorsqu'ils ont perdu le contrôle de leurs 
actes. 

Ce sont quelques-unes des constata­
tions faites dans le rapport de Pro 
Juventute sur les tendances toxicoma-
niaques chez les jeunes. Le professeur 
Kurt Biener de l'Institut de médecine 
sociale et préventive de l'Université de 
Zurich a recherché les causes de ces 
problèmes au cours d'enquêtes effec­
tuées auprès de groupes pris au hasard 
dans toutes les couches de population 
de Suisse. 

qu'est-ce que tu attends : ce n'est pas 
i-i nier à boire et c'est si vite passé 
qu'on n'a pas le temps de s'en rendre 
compte. Allons, dépêche-toi... » C'était 
le vrai feu sacré. 

Enfin, le quatrième cas me touche de 
près. Un jour dans une course du Club 
alpin à Saas Grund, mon camarade 
Brunner me présenta à une de ses 
cousines : « Je te présente le Dr Con­
tât ! » et cette charmante et gentille en­
fant de me dire : « Vous êtes le frère 
du papa des dimanches ? ». 

En effet mon frère travaillait à la 
Ciba à Monthey et montait à Sion le 
samedi, dans les bras des fleurs qu'il 
me chipait pour les apporter à sa chère 
épouse. Et quelque temps avant qu'il 
ne s'en aille et bien malade, il me dé­
clara : « Tu sais, des femmes comme 
Lucienne, on n'en fait plus ! » 

I Moralité... 

Voilà quelques expériences qui per­
mettent de se demander comment la 
femme pourrait s'améliorer en deve­
nant électrice, l'égale de l'homme ou 
entièrement libre avec tous les droits 
que cela comporte et .qu'on lui accorde 
bien volontiers du reste, ce qui ne 
change pas quoi que ce soit. 

Si elle travaille pour améliorer la 
situation, qui s'occupera des enfants ou 
du ménage ? Et quant à la politique, il 
y a peut-être à peine le quart des 
femmes qui s'y intéressent et c'est pro­
bablement mieux ainsi... 

Et le problème est-il vraiment dans 
les droits ou les libertés que la femme 
réclame ou bien dans une union, une 
amitié et une confiance qui valent tou­
tes les probabilités qu'on lui offre et 
qui ne sont pas le bonheur ? 

Dr G. Contât 
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g SAINT-GINGOLPH 

| Gala unique 
| dans le Chablais 
& Samedi 10 juillet dès 20 heures, 
fc sur le quai français de Saint-
^ Gingolph, l'Ensemble d'Instru-
fe ments de cuivres de la Côte (27 
^ musiciens) donnera un grand con-
^ cert, pour la première fois dans 
^ le Chablais. Cette société de m u -
^ sique « Mélodia » est l'invitée des 
^ « Enfants des Deux-Républ iques ». 
^ Elle a été fondée en décembre 
^ 1959 par quelques musiciens issus 
fe de la fanfare, de Rolle. D'abord 
g composé de hui t music iens , cet 
§ ensemble jouait surtout de la m u - g 
5 sique de bal et se produisait dans S 

gs les kermesses. Au fil des ans, le îg 
J groupe s'agrandit et compte au- gs 

Jï jourd'hui 27 musiciens. ^ 
JJ « Mélodia » peut s'enorgueillir § 
; d'être le principal artisan du %g 
! Festival suisse de musique de cui- gs 

§& vres puisque c'est lui qui l'a or- gï 
g ganisé en 1972 et 1973 à Crissier. Sg 
S II y participa pour la première ?! 

S 

fois en 1974 et y remporta le t i- Ss 
tre de champion suisse. S 

C'est donc un champion que la $v 
population de Saint-Gingolph et | s 
des environs applaudira samedi S 
soir. Ne manquez pas le rendez- | ï 
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' L'ÉVÉNEMENT SPORTIF DE LA SEMAINE j 

Les oubliés de Montréal I 
En ce qui concerne la déléga­

tion suisse à Montréal — pour au­
tant évidemment que les Jeux aient 
lieu mais tout va s'arranger on 
peut en être sûr — tout est dit ou 
presque. Il y a encore le meeting 
préolympique de Zurich dès au­
jourd'hui pour d'éventuels repêcha­
ges en athlétisme mais pour le 
reste, c'est décidé. 

Avec une extrême sévérité. Exa­
gération, a-t-on entendu un peu 
partout. D'où des réactions officiel­
les, sous forme de lettres ouvertes 
émanant des milieux de l'aviron et 
de la lutte. Et plus discrètement, de 
l'amertume chez les dirigeants du 
cyclisme, de la stupéfaction chez les 
connaisseurs d'athlétisme. En fait, 
on peut parfaitement comprendre 
ces réactions « à chaud » d'une part 
et l'intransigeance des hautes ins­
tances du sport suisse d'autre | part. 
Depuis longtemps, les Fédérations 
avaient été averties que cette fois, 
il n'y aurait plus récidive d'épreuves 
de force (Mexico 1968 et le lanceur 
de marteau Ammann exigeant la sé­
lection de sa femme en longueur) 
ou d'expédition touristique (les hoc­
keyeurs à Innsbruck). Mais de là 
évidemment à sombrer dans une.r i­
gueur impitoyable... L'éloignement 
de Montréal n'est pas un argument 
bien solide. A l'ère des charters, le 
kilométrage n'est plus un obstacle 
ou un frein à la quantité. C'est plu­
tôt la crise financière qui a incité 

les responsables à se montrer parti­
culièrement difficiles. On espère 
simplement que ce souci de ne pas 
choquer l'opinion publique s'étendra 
aux choix des dirigeants et qu'on 
n'aura pas comme en février en Au­
triche une présence suisse plus ac­
tive lors des cocktails que sur les 
pistes ! 

éliminé sans élégance les jeunes, 
ceux qui ont besoin de contacts in­
ternationaux, de découvrir les com­
pétitions de haut niveau. 

Les sursitaires j 

Les jeunes éliminés ! 

Il faudrait évidemment avoir une 
documentation complète sur chaque 
discipline pour pouvoir valablement 
émettre une opinion fondée sur les 
désignations ou les refus. Car en 
effet, l'étonnement des dirigeants de 
l'aviron et de la lutte est dû essen­
tiellement, et d'une manière d'ail­
leurs fort louable, à un sentiment 
d'injustice. Quand on connaît le dé­
vouement de ces gens, leur passion, 
leur constat quasi-quotidien des pro­
grès de leurs protégés, on imagine 
aisément qu'ils clament leur indi­
gnation. Le Comité olymique suisse 
qui, en réalité, s'est contenté de ra­
tifier les décisions du comité pour 
le sport d'élite (bizarre cette pré­
sence d'un journaliste fort connu 
qui y siège, et dont la voix fait 
autorité, et qui est à la fois juge et 
partie...) a adapté la ligne de l'aus­
térité. Pour les athlètes par exem­
ple, on a fait confiance qu'à des 
sportifs qui peuvent atteindre le 
stade des demi-finales. Et on a ainsi 

Or, Roberto Schneider, la sauteuse 
en hauteur Erb sont en sursis, le per­
chiste Boehni a été oublié. Car, 
vraiment, si on s'en tient à ce rai­
sonnement visant l'efficacité maxi­
mum, presque programmée, pour­
quoi envoyer des gymnastes ou des 
nageurs ? L'athlétisme est la bran­
che-phare des Jeux. En manifestant 
une telle dureté, les dirigeants de 
l'échelon supérieur sont en train 
de briser bien des vocations. Idem 
pour le cyclisme qui mériterait mieux 
que ce mépris le plus profond, lui 
qui n'a jamais déçu aux Jeux, ne 
serait-ce récemment que par Kur-
mann. Il ne faut pas une délégation 
folklorique, d'accord. 

On tombe dans le cas inverse : 
le sport suisse paraîtra bien minus­
cule, quantativement. Et si c'était 
tout bonnement la faute de ceux 
qui se sont permis de trancher avec 
tarit de sûreté ? Leur rôle n'est-il 
pas justement de pousser l'intérêt, 
de développer le goût de l'effort ? 
Entre la culture physique, la psycho­
logie et le sport, il y a des diffé­
rences. Aux Jeux olympiques des 
dirigeants, les nôtres n'auraient pas 
obtenu les minimas... 

Thierry Vincent 
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Dill Bundi: titre mondial et JO 
C'est à Liège, mardi, sur la piste de Rocourt que notre jeune cycliste sierrois 
Robert Dill Bundi a renouvelé l'exploit de l'an dernier à Lausanne en remportant 
le titre de champion du monde de poursuite sur piste. On attend maintenant la 
confirmation de sa sélection pour les Jeux olympiques de Montréal qui débutent 
samedi 17 juillet. Notre photo : Robert Dill Bundi et son entraîneur Hervé Viaccoz. 

Abricots du Valais: la récolte sera belle 
Après avoir connu deux années de 

faibles rendements, le Valais annonce, 
cette année, une bonne récolte : quel­
que 7 millions de kilos (il s'agit, en fait, 
d'une récolte normale ; le Valais a eu 
produit quelque dix millions de kilos). 
La cueillette a commencé à fin juin en 
plaine : à cette date, les importations 
atteignaient déjà 4,4 millions de kilos. 
La chaleur a hâté la maturation des 
fruits, en Valais ; la qualité de leur 
chair — grâce à un rayonnement so­
laire intensif — tend à atteindre un 
haut niveau. 

Selon le Service fédéral des impor­
tations et exportations, il faut s'at­
tendre à une concentration de la ré­
colte, quelque 5 millions de kilos ar­
rivant sur les marchés en l'espace de 
deux semaines. La commercialisation 
exige de la part de tous les partici­
pants une action de grande envergure, 

écrit aux importateurs de fruits le Ser­
vice fédéral. Le Conseil fédéral facili­
tera très probablement la commercia­
lisation des abricots du pays par des 
contributions pour en abaisser le prix. 

Depuis le 7 juillet, le service des im­
portations et exportations fait exécu­
ter des contrôles chez les importateurs 
afin d'examiner si la condition liée à 
l'octroi des permis d'importation a été 
respectée, condition précisant que la 
constitution de stocks pour la vente 
dans une phase ultérieure n'est pas 
admise ; au cours d'une phase, il ne 
doit être importé que la quantité réel­
lement nécessaire à l'approvisionnement 
pendant cette période. 

La pleine récolte doit commencer, en 
Valais, vers le 10 juillet. Auparavant, 
du 6 au 9, quelque 300 000 kilos d'abri­
cots auront encore été importés, (cria) 

j* . w . l x . v . r " . • 

Carte France-Vacances 
Les Chemins de Fer français offrent 

à toute personne résidant en Suisse une 
nouvelle formule d'abonnement parti­
culièrement attrayante : « France-Va­
cances ». 

Cette carte valable 9 jours, 16 jours 
ou 1 mois permet, pour un prix forfai­
taire, la libre circulation sur l'ensemble 
des lignes de la SNCF. 

Prix en Fr.S. 
Ire cl. 2e cl. 
270.— 204.— 
450.— 300.— 
660.— 450.— 

« France-Vacances peut 

9 jours 
16 jours 
1 mois 
La carte 

être obtenue 
— dans les agences de voyages 
— au bureau officiel SNCF, 3, rue du 

Mont-Blanc à Genève 
— aux bureaux de renseignements 

SNCF des gares de Bâle et Genève. 

Course 
Isérables-Balavaud 

Dimanche 25 juillet, dans le cadre 
de l'inauguration de la cabane de Ba-
lavaud, le Ski-Club Rosablanche d'Isé-
rables organise une course pédestre 
d'Isérables à l'alpage de Balavaud. Ins­
criptions et renseignements auprès de 
Mlle Berthe Fort, présidente, tél. (027) 
86 23 42, jusqu'au 20 juillet. Prix de la 
course : 12 francs à verser au CCP 
19- 10 871. 

Le Valais agricole 
Golden 

Au 30 juin l'inventaire des pommes 
Golden signale 189 wagons de premier 
choix et 82 wagons de seconde qua­
lité. Nous prions nos clients qui ont 
profité de contingents de Granny 
Smith d'assumer des efforts pour l'écou­
lement de ces derniers stocks. 
Abricots 

Les premières expéditions ,ont com­
mencé. 
Fraises 

Après quelques difficultés et livrai­
sons à l'industrie, l'écoulement s'est 
stabilisé. Les prix sont remontés mais 
n'ont pu atteindre ceux du début de 
récolte. A l'avenir, la Confédération 
devra prendre des dispositions pour le 
placement des fraises de montagne, car 
il est difficile d'encourager cette cul­
ture sans un appui officiel de l'auto­
rité fédérale. Quelle forme prendra-
t-il ? Ce sera l'objet de prochains en­
tretiens. • 
Framboises 

Les livraisons augmentent rapide­
ment. Les prix de l'année passée ont 
été reconduits. 
Tomates 

La cueillette débute. 
Asperges 

La production a été favorisée par un 
temps exceptionnel. L'écoulement s'est 
effectué sans heurt. Merci à tous nos 
partenaires. 
Choux-f leurs 

Le temps chaud favorise les cultures 
mais rend le placement plus difficile. 

Office central 

RECUPERATION 
de 

fer 

métaux et 

papiers 
au prix du jour 

Charles Bader 
1920 Martigny 
0 (026) 2 54 08 

P. Burgener 
Médecin-dentiste 

S I O N 

ABSENT 
jusqu'au 3 août 

Âvez-vous besoin de vous dépenser? 

Désirez-vous employer toute votre énergie dans 
une activité qui vous permettra d'aller jusqu'au 
bout ce vos capacités ? Dans ce cas vous êtes 
l'homme que nous cherchons pour notre service 
extérieur. (Age minimum : 25 ans.) 

Nous sommes une entreprise jeune, dynamique 
et très exigeante à l'égard de ses collaborateurs. 
Nous vous proposons une activité dans la vente 
qui demande souplesse, persévérance et sens des 
responsabilités. Sentez-vous que vous êtes ce 
collaborateur qualifié, entreprenant et enthou­
siaste ? 

Si oui, adressez sans retard votre offre accom­
pagnée d'un bref curriculum vitae et d'une photo 
sous chiffre 800380/40 Publicitas, 1920 Martigny. 
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Au Festival 

Tibor Varga Si il il 

De la capitale aux stations valaisannes 
Pour sa treizième édition, le Festival 

Tibor Varga se présentera à nouveau 
sous trois volets principaux : 
1. du 15 juillet au 28 août se donne­

ront les cours publics d'interpréta­
tion dans le cadre de l'Académie de 
Sion. Vingt-et-un professeurs dispen­
seront leur enseignement dans qua­
torze disciplines différentes. Une 
bonne partie de ces professeurs com­
me d'ailleurs les élèves les plus doués 
se produiront dans les concerts à 
Sion et en station. 

2. du 22 au 27 août aura lieu le con­
cours de violon, concours admis par 
l'Association internationale. Les pres­
tations se dérouleront à la salle du 
Grand Conseil. 

3. du 23 juillet au 10 septembre : 18 
concerts seront présentés à Sion, 
Haute-Nendaz, 'Martigny, Hérémence, 
Montana, Champéry, SaasFee, Loè-
che-les-Bains, Brigue, Monthey. La 
musique de chambre y aura une 
place prépondérante. Afin de célé­
brer à sa manière le bicentenaire des 
USA, le Festival Tibor Varga ins­
crira à son programme plusieurs œu­
vres de compositeurs américains. 

En nouveauté, vendredi 3 septembre 
au Théâtre de Valère : « L'Histoire du 
soldat », paroles de C.-F. Ramuz, mu­
sique d'Igor Strawinsky, en collabora­
tion avec le « Théâtre 13 » de Jean-René 
Dubulluit. 

TV et Radio J 
Sept concerts seront retransmis en 

direct ou en différé par la Radio suisse 
romande tandis que les concerts des 4 
et 5 août 1976, à l'église du Collège à 
Sion, seront entièrement enregistrés en 
couleurs par la TV, en coproduction 
avec le Festival. 

Don Caisse d'Epargne 
du Valais 

Grâce à la générosité de la Caisse 
d'Epargne du Valais qui a l'ait don au 
Festival, à l'occasion du 100e anniver­
saire de sa fondation, de 16 000 francs, 
les responsables artistiques ont pu 

QUELQUES 
_ MOTS 
MASSIFS SACCAGÉS. — A Sion, des 
vandales ont détruit des massifs de 
fleurs artistiquement décorés à l'occa­
sion de la Fête des Harmonies. Une 
cinquantaine de petits arbustes ont été 
arrachés. La Municipalité a ouvert une 
enquête. 
JUGES CHEZ LES BEDJUIS. — C'est 
à Isérables que les juges et vice-juges 
du district de Martigny réunis en une 
amicale fondée par Me Victor Dupuis 
se sont retrouvés pour leur tradition­
nelle journée. Us ont été salués par le 
président Marcel Monnet tandis que M. 
Jules Monnet s'occupait des détails de 
cette belle journée. On relevait la pré­
sence de Me Pierre Ferrari, juge ins­
tructeur. 
A LA CHANSON VALAISANNE. — 
Lors de l'assemblée annuelle de la 
Chanson valaisanne sous la présidence 
de M. Laurent Walpen, les membres 
ont pris connaissance avec satisfaction 
de la longue liste de succès de la 
société que dirige M. Marcel Coutaz. 
Prochain rendez-vous des chanteurs : 
Morat le 1er août pour la célébration 
du 500e anniversaire de la bataille. L'an­
née prochaine, M. Georges Lorenz as­
surera une année de présidence intérim. 
LES 30 ANS DU FC RIDDES — Diman­
che, les fanfares Abeille et Indépen­
dante agrémentaient de leurs produc­
tions le cortège et les manifestations 
du 30e anniversaire du FC Riddes. Bé­
nédiction du nouveau drapeau du club, 
allocutions de Me Vogt, président de la 
commune et de M. J.-Cl. Métraux, pré­
sident du CO, ont précédé la remise 
de challenges effectuée par M. Charles 
Vadi aux clubs vainqueurs du tournoi 
dont le classement est le suivant : 
1. Isérables ; 2. Leytron ; 3. Riddes ; 
4. Saillon. 

TV PAR CABLE A COLLOMBEY. — 
La Municipalité de Collombey-Muraz a 
signé une convention avec la maison 
Télédis à Monthey afin d'installer et 
d'exploiter un réseau de télédistribu­
tion. Les abonnés pourront ainsi rece­
voir dans une première phase les trois 
programmes suisses, les trois chaînes 
françaises et 16 programmes radio. 
LA FOULY, 47 ASPIRANTS-GUIDES. 
Uft cours d'aspirants-guides vient de 
se terminer dans le massif du Trient, 
sous la direction des guides Robert Co-
quoz et Xavier Kalt. Sur les 54 parti­
cipants venus de toute la Suisse mais 
en majorité du Valais, 7 n'ont pas réussi 
les examens. Les autres devront con­
tinuer leur apprentissage en montagne 
pendant deux ans encore. 

acheter un piano de concert plus parti­
culièrement destiné à favoriser la mu­
sique avec piano dans les salles qui en 
sont dépourvues à Sion et dans les sta­
tions valaisannes. 

Réductions 

Désireux de poursuivre son effort en 
faveur des jeunes notamment, le Fes­
tival a décidé de maintenir le principe 
des réductions élargies aux entrées des 
concerts : 50 % pour les enfants (jus­
qu'à 15 ans), les étudiants, les membres 
JM, les membres JLS-RLC, les élèves 
de l'Académie, les élèves du Conserva­
toire. 

Pour la 10e année consécutive, l'As­
sociation édite un disque stéréo 33 tours 
à l'intention de ses membres. En voici 
le contenu : 

Trio pour piano, violon et violoncelle 
de Frédéric Smetana, opus 15 (1824-
1884), Moderato assai, Allegro, ma non 
agitato, alternativo I, alternativo II, 
Finale, presto. 

Roberto Szidon, piano, Tibor Varga, 
violon, Martin Ostertag, violoncelle. 

Wolfgang Amadeus Mozart (1756-
1791), Concerto pour violon et orchestre, 
K 219, en la majeur, Allegro aperto, 
Adagio, Rondo, Tempo di Minuetto. 

Orchestre de Chambre Tibor Varga, 
Orchestre du Festival Sion, soliste : 
Tibor Varga. 

1 Al;niii|ii\ 
AMÉNAGEMENTS TOURISTIQUES DE LA TZOUMAZ 

Une piscine couverte pour décembre 

La station inférieure du télécabine La 
piscine couverte des Mayens-de-Riddes. 

A Riddes, aux Mayens et dans les 
environs, on se réjouit de la date du 
15 décembre 1976. A cette époque 
en effet sont prévues deux inaugura­
tions : la liaison par télécabine La 
Tzoumaz-Savoleyres et la piscine cou­
verte des Mayens-de-Riddes. Les tra­
vaux de cette dernière sont déjà bien 
avancés et la chaleur ne retarde pas 
les coups de pioche. 

La future piscine couverte et chauf­
fée de La Tzoumaz est en construction 
au rez-de-chaussée et dans les sous-sols 
de la station inférieure du télécabine (à 
l'entrée de la station). Le bassin, de 
construction traditionnelle en béton re­
vêtu de faïence, a une longueur de 16 m 
sur une largeur de 8 m. 35. Il sera bordé 
de plages éclairées de larges baies vi­
trées qui pourront donner accès en été 
sur des pelouses extérieures. Toutes les 
installations techniques de traitement 
de l'eau (filtration, chloration...) de ven­
tilation et de chauffage sont prévues 
avec les douches et vestiaires néces­
saires. Le local de la piscine sera agré­
menté d'un bar pour le service de la 
clientèle. Le coût de cette réalisation 
est estimé à 500 000 francs. 

Société coopérative 

Cette piscine couverte des Mayens-de-
Riddes est l'aboutissement des efforts 
de toute une population mais plus spé­
cialement des responsables des « Amé­
nagements touristiques de La Tzou­
maz ». Il s'agit d'une société coopéra­
tive fondée aux Mayens-de-Riddes et 
inscrite au Registre de commerce le 
21 mai 1976. Me Jacques-Louis Ribordy, 
sous-préfet du district de Martigny en 
assure la présidence. Il est secondé par 
un comité formé de MM. Jean Vogt, 
vice-président, André Monnet, secré­
taire, André Dorsaz et André Valloton, 
membres. Cette société est distincte de 
Télétzoumaz SA qui est appelée dans 
le futur à fusionner avec Téléverbier SA 
et dont le capital social est réservé uni­
quement à la construction du télé­
cabine. Les « Aménagements touristi­
ques de La Tzoumaz » se proposent de 
devenir propriétaires, selon le système 
de la propriété par étage, d'une partie 
du rez-de-chaussée et du sous-sol de la 
station inférieure du télécabine où se 
construit actuellement la piscine. Les 
« Aménagements touristiques de La 
Tzoumaz SA » lance une souscription de 
parts sociales de 500 francs auprès de 
la population de Riddes et d'Isérables, 

Tzoumaz-Savoleyres où se construit la 

: 

des propriétaires de chalets et des hôtes 
de la station. 

Afin d'améliorer les prévisions de 
rentabilité de la société coopérative, une 
convention particulière a été signée avec 
l'Administration communale de Riddes. 
Ainsi, il a été établi un forfait écoliers 
garantissant pendant cinq ans le libre 
accès à la piscine à tous les enfants 
domiciliés à Riddes, en groupe de clas­
se ou individuellement. Dans l'entre-
saison, on envisage des cours de nata­
tion pour les élèves des communes en­
vironnantes. 

Voilà une excellente initiative qui 
dotera Riddes et La Tzoumaz d'un 
équipement sportif devenu aujourd'hui 
nécessaire à chaque station. Que les 
hôtes de Verbier se rassurent ! En at­
tendant leur centre sportif, ils pourront 
cet hiver se rendre à la piscine de 
La Tzoumaz en utilisant le télécabine 
Verbier-Savoleyres-La Tzoumaz en li­
gne directe. 
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DURUZ, KORAC, WILLISCH 

UN TRIO, TROIS MONDES 

% 

Samedi soir, les salles de la Gale­
rie Grande-Fontaine (Grand-Pont 19) 
à Sion, fermeront leurs portes sur 
un sympathique trio d'artistes va-
laisans : Yvone Duruz de St-Pierre-
de-Clages, Korac, Yougoslave bien 
connu dans les milieux sportifs, Wal-
ter Willisch de Brigue. 

Un point réunit ces trois peintres : 
la qualité de leurs œuvres. Car cha­
cun à sa manière traduit une vision 
du monde originale. 

Chez Yvone Duruz, les couleurs 
éclatent. Surprise ! On connaissait sa 
tendance vers les bleus-noirs, les 
bleus sombres et forts. Cette fois, 
le rouge domine. C'est la séduction. 
Mais Yvone Duruz ne délaisse pas 
pour autant la gamme des bleus et 
des gris. Elle reste également atta­
chée au thème de la femme qui ne 
veut plus être « objet ». L'artiste ne 
craint pas de peindre celles rencon­
trées dans les magasins ou sur une 
plage, femmes souvent épaisses, peu 
belles, mais attachantes. La Galerie 
Grande-Fontaine présente aussi les 
collages soie et acryl aux couleurs 
qui rappellent la Thaïlande : l'eau, 
le ciel, la verdure et les poissons 
roses ! 

Le monde fabuleux des gravures 
de Korac qui fourmillent de person­
nages, d'objets et d'animaux se re­
trouve dans ses huiles et ses goua­
ches. C'est aussi la sensibilité du 
slave qui ressort à travers les per­
sonnages présentés à la Galerie : à 
la fois univers de l'enfant qui se 
moque des moustaches de l'adulte 
et univers de l'adulte qui essaie de 
ne pas trop se prendre au sérieux. 
Des tons doux, une palette délicate, 
un pinceau sûr. 

Les gamins peints par Walter Wil­
lisch «penchent toujours la tête de 
côté. Ils semblent vouloir se ramas­
ser timidement pour fuir notre mon­
de. D'ailleurs, leurs rêves sont étran­
ges : le laboureur songe à une chai­
se, le couple, aux anneaux, un petit 
homme, à la serrure, un autre, tout 
simplement, au clou. On ne peut pas 
décrire la technique picturale de 
Willisch. Ses personnages se fondent | 
avec les paysages ou le décor am- ^ 
biant. Ils nous attirent et l'on reste à 
longtemps devant « la tasse bleue », ^ 
« le village », « l'église de Bellwald ». ^ 

Sa 
Mjl | 
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Madame Henri FAVRE-POCHON, à Saxon ; 
Madame Emile FAVRE-CRETTENAND et ses filles Dominique et Pascale, 

à Saxon ; 
Madame et Monsieur Louis FELLEY-FAVRE et leurs fils Patrick, Daniel et 

Olivier, à Saxon ; 
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jules POCHON, 

à Voilages et Bovernier ; 
Monsieur Emile HALLER-POCHON, ses enfants et petits-enfants, à Sion ; 
Les enfants et petits-enfants de feu Eugène BURTIN-FAVRE ; 
Les enfants et petits-enfants de feu Jules VEUTHEY-FAVRE ; 
ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la profonde douleur de 
faire part du décès de 

Monsieur 

Henri FAVRE 
ENTREPRENEUR 

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin, parrain et ami, enlevé à leur tendre affection, le 7 juillet 1976, 
dans sa 79e année. 
La messe de sépulture aura lieu en l'église de Saxon, le samedi 10 juillet 1976, 
à 10 heures. 

Domicile mortuaire : chemin des Guidoux, 1907 Saxon. 

Selon le désir du défunt, le deuil ne sera pas porté. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

S A X O N : DÉCÈS DE M . HENRI FAVRE 
Samedi matin sera enseveli à Saxon, 

M. Henri Favre décédé à l'âge de 79 ans. 
Le défunt était une personnalité bien 
connue dans la commune et dans le 
canton. D'un caractère plaisant, l'esprit 
toujours en éveil, il aimait la vie de 
société et faisait preuve d'un humour 

DRAPEAU POUR LES CHASSEURS DE LA GRAND-GARDE 

Inauguration dimanche à Chiboz 
Longtemps, les chasseurs de Fully, 

Saillon et Leytron se disputaient le 
gibier sur les hauteurs. Cependant, 
un point commun les réunissaient : le 
massif de la Grand'Garde. 

Les chasseurs de Fully ont fondé en 
1950 une amicale appelée «La Diana 
de Fully ». La première séance a eu 
lieu au Café des Vignerons chez Mar­
cel Perret, le 7 juillet 1950. On y a 
sans doute évoqué cette date de juillet 
1935 où une pierre blanche symbolique 
a été scellée entre les chasseurs de 
Fully, Saillon et Leytron afin d'enter­
rer la hache de guerre. Aujourd'hui, les 
temps sont plus sereins. Nos amis chas­
seurs des trois communes ont fondé 
l'« Amicale des chasseurs de la Grand' 
Garde » et inaugureront, dimanche à 
Chiboz, le drapeau de la société. 

Ce sera le prétexte d'une véritable 
fête sur l'alpe dont voici le programme: 
09.00-10.00 Apéritif sur la route Ovron-

naz-Chiboz 
11.30 Messe de Saint-Hubert sonnée 

par les trompes de chasse de 
Martigny 

12.30 Vin d'honneur offert par la com­
mune de Fully et discours de ré­
ception 

13.00 Repas et partie officielle 
Le nouveau drapeau a été dessiné 

par M. Henri Leroy de Martigny. Sa 
marraine est Mme Claire Bertholet de 
Saillon, le parrain, M. Ulysse Cotture 
de Fully. Le comité de l'Amicale de la 
Grand'Garde qui compte 70 membres 
de Fully, 20 de Saillon et des Leytron-
nains est présidé par M. Jean Tara-
marcaz de Fully. Celui-ci est secondé 
dans sa tâche par MM. Bruno Bertho­
let, Saillon, vice-président, Michel An-
çay, Fully, secrétaire-caissier, Roger 
Michellod et Roger Maillard, Leytron, 
Fernand Moret et Guy Dorsaz, Fully, 
membres. Les porte-drapeau sont MM. 
Daniel Dorsaz et Jérôme Carron. 

FSL : trois lettres qui suivent l'ins­
cription de l'Amicale, trois lettres qui 
signifient Fully, Saillon, Leytron, mais 
aussi Force, Sagesse, Liberté. 

Bonne fête aux chasseurs. 

JR Fully 
Pour le rallye de la Jeunesse radi­

cale de Fully, ce dimanche, les mem­
bres et amis désireux de participer 
peuvent encore s'inscrire au Cercle 
Démocratique jusqu'à ce soir (5 34 33). 

Nous rappelons que le rallye aura 
lieu même en cas de pluie, des dispo­
sitions sont prises en fonction. 

Donc, rendez-vous à dimanche ! 

mordant très apprécié. Né à Saxon, il 
épousa Mlle Caroline Pochon, de Saxon 
également, de qui il eut deux enfants : 
Emile, décédé accidentellement en 1959 
et Mme Eliane Felley, épouse de Louis. 
Entrepreneur en bâtiments civils, il 
s'était associé avec M. Joseph Moll de 
Riddes. Son épouse qui le secondait 
dans son entreprise florissante s'occu­
pait aussi de la campagne à laquelle 
le défunt s'est toujours intéressé. 

M. Henri Favre, fervent radical, a 
mené une vie active au sein de la com­
mune de Saxon. II fut président de la 
commission scolaire. II a consacré une 
grande partie de ses loisirs à sa chère 
fanfare La Concordia dont il fut mem­
bre actif durant de longues années, 
membre du comité et vice-président. 
Les musiciens lui ont décerné le di­
plôme de membre d'honneur. M. Favre 
fut aussi membre du comité de gestion 
du Casino de Saxon. Sur le plan can­
tonal, il présida la Fédération des fan­
fares radicales-démocratiques du Cen­
tre. Passionné de mycologie, M. Favre 
consacrait de longs moments à la re­
cherche de champignons. Il était mem­
bre fondateur de la Société valaisanne 
de mycologie. Il participait d'une ma­
nière très active aux réunions de 
la Société cantonale valaisanne dont il 
était membre d'honneur. Jusqu'à sa 
mort, M. Henri Favre garda sa fraîcheur 
d'esprit et cette vue large des choses 
et des gens qui faisait qu'on aimait le 
rencontrer. Opéré en juillet 1975, il a 
subi à Pâques une nouvelle interven­
tion chirurgicale. De retour à Saxon le 
17 mai, il a pu jouir encore de belles 
semaines dans son chalet. Il a été con­
duit samedi dernier à l'hôpital où il est 
décédé. 

La population de Saxon, les musiciens 
du canton, le Parti radical garderont un 
souvenir ému de M. Henri Favre. 

A son épouse, à ses enfants, à tous 
ses proches, le « Confédéré-FED » 
adresse ses sincères condoléances. 




